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régissent toujours les prix du marché. D'accord avec 

d'autres pays en voie de développement, nous ne cessons 

d'affirmer qu'un système économique qui permet â une 

petite partie de la population du monde de bénéficier 

de la plus grande part de la production et de la richesse 

est parfaitement injuste et ne peut durer indéfiniment. 

De même, nous avons souvent affirmé, et nous le répétons, 

que le partage de l'humanité en deux camps -- producteurs 

en matières premières à bon marché et fabricants de produits 

manufacturés coCteux -- ne peut lui non plus durer indé-

finiment. 

"Dans certains milieux, on a cru â tort que la 

crise économique et monétaire que traverse actuellement 

le monde est le résultat de décisions prises récemment 

par les membres de l'OPEP pour obtenir un juste prix du 

pétrole. La vérité, comme nous l'avons souvent fait 

remarquer, est que l'action des pays producteurs de 

pétrole ne visait qu'a aligner le prix du pétrole sur 

les prix mondiaux en général élevés des matières premières 

et les prix astronomiques des produits manufacturés, et 

que la cause essentielle de la crise se trouve ailleurs. 

Nous demeurons convaincus que la solution de la crise 

actuelle réside dans la volonté de toutes les nations 

d'établir un ordre économique nouveau qui bénéficierait 

à la fois aux pays en voie de développement et aux pays 
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